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Francois I, Charles IX & Catherine de Mc-
dicis, d’une maniere & donner une idée fa—
‘vorable de fon impartialité #* , prend a Pé-
gard de Louis XIV le ton d’un detra&eur
funeux. “ Ce n’eft pas ainfi, a dit & ceue
» occafion un critique judicieux , que doit
s -S’exprimer tout écrivain qui eft jaloux de
» e refpe&er lui-méme. On peut critiquer,
»» publier fes gofits , fcs opinions, fes Juge-
s» mens; mais on doit connoitre fes bornes qui
» font préfcrites & Pécrivain & a4 ’homme.
s» Un auteur frangois he devroit jamais ou-
ss blier que la France doit -3 ce Monarque
» la_renaiffance du fiecle d’Augufte, & ’on
s peut sexpofer au remoche d’ingratitude,
s lotfqu on ne fent pas toutes les oblxganons
»» qui doivent lui rendre facrée la mémoire
s» de ce Prince, I! eft vrai que c’eft aujour-
» d’hui la mode de calomnier cet augufte
sy Souverain. . Mais §’il vivoit, prétendus ju-
» ges fi familiers, fi arrogans, prendriezs
»» Vous ce ton qu’il faut abandonner au li-
ss belle ? (a)

Un Poiage de Suiffe que le méme M,
de Mayer vient de publier ( Paris chez Leroi
1785. 2 vol. in-8°%. ) eft encore plus enta-
ché des efforts que fait 1’auteur pour obfcur-
¢ir la gloire de ce Monarque ; d’autres grands

(a) Raifons de la hame qu'on porte aujour-
d'hui & Louis XIV: fin de {oa art. dans le
Dict. hiff. === Dans peu il fera le Philippe IT:
de la France ( Janvier 1786, p. 27 & autreg
!ﬁhf‘}



